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ACDEV : Action et Développement 
ADEMAS : Agence De Marketing Social
ANJ-SR/PF : Alliance Nationale des Jeunes pour la SR/PF
ANPD : Association Nationale pour la Prévention et le Développement
ANSD : Agence Nationale de la Statistique et de la Démographie
ASBEF : Association Sénégalaise pour le Bien-Etre Familiale 
CCA : Centre Conseils Adolescent(e)s   
CCC : Communication pour un Changement de Comportement 
CSID/Jacques Chirac : Centre de Sensibilisation et d’Informations sur les Drogues 
DCMS : Division du Contrôle Médicale Scolaire 
DSME : Direction de la Santé de la Mère et de l’Enfant     
DSRAJ : Division de la Santé de la Reproduction des Adolescents et Jeunes
EDS : Enquête Démographique et de Santé
EVF : Education à la Vie Familiale  
IAMANEH : International Association for Maternal and Neonatal Health
IEC : Information Education Communication
IST : Infections Sexuellement Transmissibles  
MAJ : Mouvement Action Jeunesse
MGF : Mutilations Génitales Féminines   
MJB : Mouvement des Jeunes de la Banlieue pour la promotion de la santé et la lutte 
contre les VBG     
MNT : Maladies Non Transmissibles
MSAS : Ministère de Santé et de l’Action Sociale
MSI : Marie Stopes International  
MTN : Maladies Tropicales Négligées 
OCB : Organisation Communautaire de Base   
PF : Planification Familiale  
PPJ/MJ : Projet de Promotion de la Jeunesse/Ministère de la Jeunesse   
SHOPS Plus : Sustaining Health Outcomes through the Private Sector Plus
SHOW : Strengthening Health of Outcomes for Women and Children
SIDA : Syndromes d’Immuno-Déficience Acquise  
SNEIPS : Service National de l’Education et de l’Information Pour la Santé
SRAJ : Santé de la Reproduction des Adolescents et Jeunes  
SWOT : Strengths Weaknesses Opportunities Threats 
TIC : Technologies de l’Information et de la Communication  
VBG : Violences Basées sur le Genre   
VIH : Virus Immunodéficience Humaine   
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La population du Sénégal est marquée 
par son extrême jeunesse, les moins de 
20 ans et les moins de 25 ans représen-
tent respectivement 54,3% et 62,4% (EDS 
2017, ANSD) de la population globale.
Malgré les efforts déployés par les pou-
voirs publics pour prendre en charge la 
santé des adolescents et des jeunes, les 
gaps sont encore énormes. Par ailleurs 
on note une inadéquation dans les offres 
de services SRAJ pour les adolescents et 
jeunes par rapport à leurs besoins. Ainsi 
la satisfaction des besoins d’informations 
sures sur la SRAJ et la nécessité de par-
tager des connaissances et expériences 
dans ce domaine sont primordiales.  

C’est dans ce sens que les ONGs Inter-
mondes et Action et Développement 
(AcDev), dans le prolongement de leurs 
interventions sur la santé sexuelle et 
reproductive des adolescents et des 
jeunes, ont appuyé l’initiative du Mouve-
ment des Jeunes des Banlieues (MJB) pour 
l’organisation d’un forum d’échanges 
et de partage pour la vulgarisation et le 
renforcement des acquis. Dans l’orga-
nisation de ce forum, le MJB est aussi 
appuyé par d’autres partenaires tels 
que la Division de la Santé de la Repro-
duction des Adolescents et des Jeunes 
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et l’Agence pour le Développement du Marke-
ting Social (ADEMAS). Les autres associations 
de jeunes de la banlieue ont été fortement 
impliquées dans l’organisation de ce forum.    

Son organisation a débuté par la phase prépara-
toire marquée par des réunions et des rencontres 
entre les différentes parties prenantes. Ces ren-
contres d’échange ont abouti à l’élaboration et la 
validation des termes de références (TDR) du fo-
rum, l’identification des besoins matériels, finan-
ciers et humains, du choix du site de l’activité et 
l’élaboration du plan d’action de mise en œuvre du 
forum depuis la conception jusqu’à l’évaluation. 

Le déroulement de ce forum est caractérisé par 
les étapes suivantes : 

  La cérémonie d’ouverture est caractérisée par 
la présence et les discours des représentants 
de la DSRAJ, Sister FA, les ONGs AcDev et Inter-
mondes et MJB. A la suite de la cérémonie d’ou-
verture, il y a eu le panel 1 sur la politique et la 
stratégie nationale dans le domaine de la SRAJ, le 
théâtre forum et la visite du village d’exposition.      
 
  Les activités du jour 2 s’articulent essentielle-
ment autour du panel 2 sur les droits des adoles-
cents et jeunes sur la SRAJ, le concours de génie 
en santé et l’atelier de partage d’expériences.   

 Le jour 3 a vu se dérouler le panel 3 sur 
les TIC et la SRAJ, le Penc ou arbre à pa-
labre, la cérémonie de clôture, la lecture de 
la déclaration finale et le point de presse.  
 
Durant tous les trois jours, les consultations en 
santé de la reproduction, la communication di-
gitale et la couverture médiatique se sont dé-
roulées concomitamment aux autres activités.      

A- Introduction

Marqué par l’exorbitante jeunesse avec 
62,4% (EDS 2017, ANSD) de sa popula-
tion âgée de moins de 25 ans, le Séné-
gal est confronté à une augmentation 
importante des besoins sociaux de base, 
notamment l’éducation et la santé. Le 
processus de modernisation sociale, le 
développement des technologies de 
l’information et la mondialisation des 
cultures ont introduit de nouveaux com-
portements en matière de sexualité. 

En effet, la jeunesse est une phase cri-
tique de la vie de l’individu. Une période 
de transition marquée par de nombreuses 
mutations physiques, hormonales, cogni-
tives et sociales intenses influant sur la 
formation de son identité en particulier 
des modifications physiques du corps 
et de la pensée et des changements 
dans la perception de soi et des autres. 

Cette phase instable et fragile nécessite 
un encadrement et un accompagnement. 
A l’absence de cet encadrement, les ado-
lescents et les jeunes peuvent succomber 
à toutes sortes de tentations et de diffi-
cultés qui peuvent les amener à adopter 
un certain nombre de comportements qui 
auront des influences sur leur présent et 
leur bien-être futur. Les statistiques ont 
démontré que les jeunes sont confron-
tés à d’importants problèmes de santé 
sexuelle et reproductive notamment les 
grossesses précoces et/ou non désirées, 
les avortements provoqués, les IST/VIH, la 
faible prévalence contraceptive, le cancer 
du col de l’utérus, les fistules obstétricales, 
les violences basées sur le genre, la mal-
nutrition et l’usage des produits toxiques. 

Ainsi face à ces problématiques, le Mou-
vement des Jeunes de la banlieue (MJB) 
pour le développement, la promotion de 
la Santé et la lutte contre les violences 
basées sur le genre en partenariat a or-
ganisé cet important forum sur la SRAJ du 
02 au 04 septembre 2019 au Complexe 
Léopold Sédar Senghor (LSS) de Pikine. 
Ce forum a été réalisé grace à l’appui des 
partenaires techniques et financiers tels 
qu’Iamaneh/suisse, Intermondes, AcDev, 
l’artiste Sister Fa, ADEMAS/SHOPS Plus et 

la Direction de la Santé de la Mère et de L’En-
fant (DSME/MSAS) à travers la Division SRAJ. 
Le forum a permis d’entrer en contact avec les 
jeunes et les organisations travaillant sur la 
SRAJ pour sensibiliser, partager des informa-
tions ou expériences, écouter les jeunes dire 
leurs préoccupations, leur apporter le soutien 
nécessaire à travers l’encadrement afin de leur 
proposer des solutions pouvant réduire les pro-
blèmes liés à leur santé sexuelle et reproductive.     

Réunion d’information avec la DSRAJ

Visite du Complexe LSS de Pikine par le 
comité d’organisation

Résumé exécutifs
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B- Objectifs du Forum
L’objectif général du forum était de créer un 
cadre d’échanges et de promotion de la santé 
de la reproduction chez les ados et jeunes de 
la banlieue de Dakar. 
De manière spécifique, il s’agit de :
 
   Promouvoir le partage d’expériences et de 
compétences sur la santé de la reproduction 
chez les adolescents et jeunes (diffusion de 
success stories) ;

    Impulser l’expression artistique et culturelle 
des adolescents et jeunes pour favoriser leur 
accès à l’information et l’adoption de compor-
tements sûrs et responsables dans le domaine 
de la santé de la reproduction ;

    Amener les décideurs à s’engager pour une 
meilleure prise en charge de la santé de la re-
production des ados et jeunes ;

    Elaborer des mécanismes de suivi des enga-
gements et résolutions. 

Pour favoriser les échanges entre parti-
cipants, une approche participative a été 
adoptée à travers les activités suivantes : 

     Ateliers de partage d’expériences ;  
     Panels sur les thèmes retenus ;
     Expositions ;
   Expressions artistiques (Théâtres fo-
rum, Musiques, Chants, Slam, poésie, 
rap, peinture etc.) ;
     Compétitions sur la SRAJ ;
   Mobilisations Sociales sous forme de 
caravane.  

C- Déroulement

L’initiative d’organiser la première édition 
du forum des jeunes de la banlieue sur la 
SRAJ est née de la volonté des membres du 
Mouvement des Jeunes de la Banlieue pour 
le Développement, la Promotion de la Santé 
Reproductive et la Lutte contre les Violences 
Basées sur le Genre : MJB. Cette association 
affiliée à l’ONG AcDev était déjà impliquée 
dans la mise en œuvre d’interventions ci-
blant les adolescents et les jeunes dans le 
cadre de la mise en oeuvre du «Projet de 
renforcement du centre de santé de Yeum-
beul et de la santé de la reproduction des 
adolescents et des jeunes». Après plusieurs 
mois d’interactions entre les adolescents et 
jeunes dans la zone du projet, MJB a senti 
la nécessité de tenir une très grande ren-
contre pour échanger et partager avec les 
jeunes de la banlieue sur les enjeux et défis 
de leur santé sexuelle et reproductive.  
Dès le départ une démarche inclusive et 
participative a été adoptée, la primeur de 
l’information a été partagée avec les res-
ponsables d’AcDev, d’Intermondes et Sister 
FA qui ont appuyé les jeunes dans la formu-
lation des grandes orientations du forum. 
Par la suite, le MJB a profité de la visite de 

travail effectuée 
par IAMANEH en 
Mars 2019 pour 
partager l’idée et solliciter l’accompagne-
ment pour son organisation. Sur cette lancée, 
d’autres jeunes comme les Volontaires de la 
santé de Pikine et les Ambassadeurs de Inter-
mondes ont rejoint l’initiative. Au sortir de ces 
différentes rencontres d’informations, trois 
entités ont été mises en place par les jeunes. 
Il s’agit : du comité scientifique, du comité 
d’organisation et du secrétariat permanent. 
Ces entités ont été chargées de l’élaboration 
et de la validation des termes de références 
du forum, l’identification des besoins maté-
riels, financiers et humains, du choix du site 
de l’activité et l’élaboration du plan d’action 
de mise en œuvre du forum depuis la concep-
tion jusqu’à l’évaluation. Pour une meilleure 
harmonisation des interventions, des réu-
nions préparatoires ont été tenues avec les 
parties prenantes sur les questions de SRAJ 
au Sénégal.
En vue d’une bonne participation de tous 
les acteurs impliqués dans le domaine de 
la SRAJ, plusieurs rencontres d’échanges et 
de partages d’informations ont donc été ini-

D- Phase préparatoire du forum

Réunion du comité scientifique

Visite a la DSME

Sensibilisation Caravane 

Ateliers de création de fresques



Page 8 Page 9

tiées par les jeunes, promoteurs du forum. 
Parmi les structures rencontrées, on peut 
retenir le Ministère de la Santé et de l’Ac-
tion Sociale (MSAS) à travers la Division 
de la Santé de la Reproduction des Ado-
lescents et des jeunes (DSRAJ), le cadre 
de concertation multisectoriel des acteurs 
intervenants dans le domaine de la SRAJ, 
les ONGs ADEMAS, MSI et ASBEF ainsi 
que plusieurs autorités administratives 
et territoriales dont les sous-préfets de 
Pikine-Dagoudane et de Guédiawaye, les 
représentants des Maires de Guédiawaye, 
Pikine et Yeumbeul.  
Une attention particulière avait été accor-
dée aux associations de jeunes de la ban-
lieue pour les informer sur les objectifs du 
forum en vue de leur participation. Pour 
diversifier les sources de financements 
du forum, des demandes de sponsoring 
avaient été adressées aux différentes 
compagnies de téléphonie de la place et à 
la société de la loterie nationale. 

Par ailleurs, il faut rappeler que Intermondes, 
Sister FA et AcDev ont travaillé en parfaite sym-
biose afin de mieux appuyer l’action des jeunes 
aussi bien dans le fond (axes stratégiques et 
agenda final) que dans la forme (correspon-
dances et documents de présentation du fo-
rum). Cela a permis de renforcer la caution mo-
rale de l’évènement par le renforcement de la 
crédibilité des acteurs. 
A signaler les jeunes bénévoles de la Croix-
Rouge de Pikine ont  appuyé les organisateurs 
durant les trois jours du forum pour assurer sa 
couverture sanitaire.
Les articles exposés lors du forum ont été 
confectionnés pendant les ateliers de création 
dont l’un a été tenu à Ouakam par Sister FA. 
Cet atelier a vu la participation de plus d’une 
trentaine de jeunes initiées sur la lutte contre 
les MGF et la peinture sur les calebasses  
Enfin il faut signaler qu’une caravane publique 
avait été organisée, la veille de l’activité, par 
les jeunes dans les rues de la banlieue de Da-
kar afin d’informer le maximum de jeunes de la 
tenue du forum. 

E- Cérémonie d’Ouverture

La cérémonie d’ouverture a commencé par 
l’hymne national du Sénégal marquant l’en-
gagement et la citoyenneté des jeunes.
Maitre de cérémonie, le Secrétaire Général 
du MJB, a prononcé les mots de bienvenue 
et est revenu sur le sens du forum en rap-
pelant l’historique du MJB qui est un réseau 
d’associations de jeunes issues de la ban-
lieue qui agit dans la promotion de la santé 
et la lutte contre les violences basées sur 
le genre. Ensuite il a expliqué l’initiative 
de MJB d’organiser ce forum en partageant 
l’objectif général, les objectifs spécifiques, 
les thèmes, les résultats attendus, les cibles 
et l’agenda. 
Le représentant du directeur du Complexe 
Léopold Sédar Senghor (LSS) a mis l’accent 
sur les besoins urgents des jeunes des ban-
lieues d’avoir accès à l’information sur leur 
santé sexuelle et reproductive.  Il s’est 

réjoui que son institution ait été choisie pour 
abriter ce forum.
Madame Fatou Mandiang DIATTA alias Sister 
Fa, artiste et activiste pour la cause des en-
fants et ambassadrice de World Vision et de 
IAMANEH/Suisse, a poursuivi en mettant en 
exergue la nécessité d’impulser l’expression 
artistique pour la promotion de la SRAJ tout 
au long du forum. 

Ateliers de création de peinture sur calebasse

CaravaneBénevoles Croix rouge

Céremonie d’ouverture

Discours d’ouverture de la représentante des Jeunes



Page 10 Page 11

Cérémonie d’ouverture

Le Président de l’ONG AcDev, 
quant à lui, a salué l’initiative de 
l’organisation d’un tel forum dans 
la banlieue et a encouragé les 
jeunes à poursuivre dans cette 
lancée pour parvenir à l’intégra-
tion de toutes les associations 
de jeunes de la banlieue dans ce 
réseau.

La représentante du Ministère de 
la Santé et de l’Action Sociale, 
n’a pas également manqué de 
souligner dans son intervention 
les problématiques des jeunes 
appuyées avec des chiffres pui-
sés de l’EDS à savoir que 16% 
des jeunes filles sont victimes de 
grossesses précoces, 26% de vio-
lences physiques, psychologiques 
et sexuelle, 28,8% de mariages 
précoces et 47% d’anémie. Elle 
a mis en exergue la priorité que 
l’Etat et les acteurs communau-
taires accordent à la santé des 

ados/jeunes car ils considèrent 
que tous ses problèmes sont liés 
aux manques d’informations et 
à l’ignorance des structures vers 
qui se tourner en cas de pro-
blème.  
En dernier lieu le discours des 
jeunes, lu par la Présidente de la 
Section Féminine du MJB. Elle est 
revenue sur la vulnérabilité des 
jeunes face à certains problèmes 
tels que les violences basées sur 
le genre (VBG), l’alcoolisme, le 
Tabagisme, les grossesses pré-
coces et/ou non désirées, les IST/
SIDA, les viols contre lesquels le 
forum des jeunes des banlieues 
est organisé afin de discuter, d’in-
former et de développer des stra-
tégies pour y remédier. Ce qui dé-
note d’un fort engagement de la 
jeunesse de la banlieue à s’impli-
quer davantage dans la prise en 
charge de leur santé. Enfin, elle 
a fait un plaidoyer à l’endroit des 
pouvoirs publics, des collectivités 
territoriales et des parents pour 
une meilleure prise en charge des 
questions liées à la SRAJ. Enfin, 
elle a réclamé, au nom des jeunes, 
une meilleure écoute et une plus 
grande responsabilisation des 
jeunes dans les processus d’éla-
boration, de prise de décision et 
d’exécution des interventions ci-
blant les ados et jeunes. 
La séance se poursuit avec les 
remerciements des partenaires 
qui n’ont ménagé aucun effort 
pour la tenue de ce Forum en par-
ticulier IAMANEH/Suisse, Action 

Ce panel est co-animé par Madame 
Maguette Dia, Chargé de Communi-
cation de la Division de la Santé de 
la Reproduction des Adolescents et 
des Jeunes (DSRAJ/MSAS) et Mon-
sieur Mansour Gueye, représen-
tant du Projet Promotion des jeunes 
(PPJ) et représentant du Ministère 
de la Jeunesse (MJ). Madame Mame 
Fatou Diop spécialiste en santé pu-
blique à AcDev assurait le rôle de 
modératrice. 
 
La représentante de la DSRAJ a 
commencé par préciser que le Mi-
nistère de la Santé, pour être plus 
efficace et pour prendre en charge 
les besoins spécifiques des jeunes, 
a mis au point un Programme Na-
tional en Santé de la Reproduction 
concrétisé par la création de la Di-
vision de la Santé de la Reproduc-
tion des Adolescents et Jeunes en 
2012 au sein de la Direction de la 

Santé de la Mère et de l’Enfant (DSME, ex DSRSE) qui 
a pour mission d’organiser et de coordonner les acti-
vités préventives et curatives concernant la santé et 
le bien-être de la mère, du nouveau-né, de l’enfant 
et de l’adolescent. Elle est notamment chargée de la 
mise en œuvre des stratégies en matière de santé de 
la reproduction, plus particulièrement de promouvoir 
la planification familiale. Pour être plus efficace dans 
les interventions et pour atteindre leurs objectifs cen-
trés sur l’accès des jeunes aux services de santé et 
de soins de qualité, la DSME assure la formation de 
relais communautaires, de tontons de quartier, et de 
Badiénous Gox. 

La DSME travaille en synergie avec le Ministère de la 
Femme, de la Famille, du Genre et de la Protection de 
l’Enfant, le Ministère de la Santé et de l’Action Sociale, 
le Ministère de la Jeunesse, le Ministère de l’Education 
Nationale (à travers la DCMS), les adolescents et les 
jeunes âgés de 10 à 35 ans, les structures de santé 
publique, les leaders communautaires, les pairs édu-
cateurs, les artistes ainsi que les ONGs.      

et Développement, Intermondes, 
ADEMAS/SHOPS Plus et la DSRAJ.
Une série d’activités s’est succé-
dée durant les trois journées : pa-
nel, théâtre forum, atelier de par-
tage, visite des expositions sans 
oublier l’animation artistique de 
Sister Fa et son Staff pour joindre 
l’utile à l’agréable.  

Allocution du président d’ AcDev 

Allocution de la representante du MSAS

Allocution de Sister FA

Salle plenière

Panelistes

I- Premier Jour
1. Panel 1 : Politique et stratégie nationale dans le domaine de la SRAJ 
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Avant de s’ouvrir au public pour 
les questions, Monsieur Mansour 
Gueye poursuit avec des explica-
tions portant sur le Projet Promo-
tion des Jeunes (PPJ) mis en œuvre 
par le Ministère de la Jeunesse afin 
de préparer les jeunes à une vie 
responsable en leurs fournissant 
des informations sur des théma-
tiques tel que la drogue, les IST/
SIDA, les grossesses précoces ou 
non désirées et les avortements 
clandestins. 

Ce projet s’appuie sur la créa-
tion de Centre de Conseils Ados 
(CCA) qui interviennent dans le 
domaine de la Santé de la Repro-
duction. Le volet « offre de ser-
vice médico psycho social » est 
accompagné d’un volet Informa-
tion, Education et Communication 
(IEC) qui privilégie les activités de 
communication interpersonnelle 
et de groupe (entretien, visite à 
domicile, causerie, conférence) 
pour le changement de compor-
tement. Ce projet intègre aussi 
des activités de mobilisation so-
ciale (podium, concert, théâtre). 
Le projet promotion des jeunes 
vise à promouvoir la Santé de la 
Reproduction des Jeunes et des 
Adolescents afin de les amener à 
modifier leurs attitudes et com-
portements pour une vie plus res-
ponsable.

Mr. Gueye a également parlé du 
travail remarquable qui est en 
train d’être effectué sur la ligne 
verte « Guindima » qui veut dire 
« éclaire moi » en wolof. Cette 
dernière est un service d’infor-

mations gratuites en direction des adolescents et des 
jeunes sur la santé sexuelle et reproductive. Une in-
novation qui utilise le téléphone portable comme un 
moyen de communication avec les ados et les jeunes. 
Accessible dans l’anonymat, cette ligne a pour but de 
répondre à toutes les interrogations des ados et des 
jeunes sur les questions de santé de la reproduction.

Le panel s’est poursuivi avec une série de questions po-
sées par les jeunes qui se sont interrogés sur les points 
suivants :

- Les mesures prises par l’Etat en réponse aux besoins 
des jeunes ;
- La communication parents-adolescents ;
- La décentralisation des centres conseils ados ;
- L’organisation de rencontres d’informations dans les 
écoles ;
- La réduction des mariages précoces ;
- La sexualité précoce ;
- Les mariages précoces. 

En réponse à ces questions, les panelistes ont répondu 
par les arguments :

- L’Etat du Sénégal a pris un certain nombre de mesures 
telles que, l’arrêté ministériel permettant aux filles en-
ceintes de continuer leurs études jusqu’à un certain 
moment de leur grossesse mais également de revenir 
après leur accouchement.

- Les conséquences des mariages précoces telles que 
les grossesses précoces sont souvent accompagnées 
de complications lors de l’accouchement provoquant 
souvent le décès de la mère, de l’enfant ou bien des 
deux.

- L’abstinence est préconisée comme première mesure 
de prévention. À défaut d’abstinence la planification 
familiale est proposée pour les jeunes âgés d’au moins 
18 ans et non aux mineurs.

- L’apport de la communication des parents et des 
enfants sur les sujets tabous dans la vie sexuelle des 
ados/jeunes est essentiel pour combattre les fausses 
croyances.

- Des éclaircissements ont été apportés sur le cycle 
menstruel en précisant que chaque femme a son propre 
cycle qu’il soit régulier ou non. 

Ce phénomène dépend de la physionomie de la femme, quel que soit le dérèglement 
hormonal, il faut toujours noter le premier jour des règles. La marge de tolérance du retard 
des règles va d’une semaine à 10 jours. Une fois ce délai dépassé, il faut se rapprocher du 
poste de santé le plus proche. L’hygiène du corps est une obligation pour les jeunes filles 
durant cette période : changer de serviettes hygiéniques toutes les 4 heures pour lutter 
contre les infections en période de menstrues.

Mansour Guèye (PPJ) Le Théâtre forum

Le théâtre forum est une technique de communication 
participative qui vise une conscientisation et une infor-
mation des populations sur des problèmes sociaux, éco-
nomiques et sanitaires. Il permet d’envisager de manière 
ludique des sujets sensibles et préoccupants. Il se déroule 
sur trois phases :

- La prestation : présentation de scènes comportant 
une problématique.

- L’intervention du public : qui consiste à faire inter-
venir les participants sur le comportement de chaque 
acteur.  C’est aussi une phase de jugement des acteurs.
 
Le théâtre forum a été animé par le groupe « Etoile de 
Gounass » avec comme thématique majeure la SRAJ : 

« Les mariages forcés, les mariages précoces et les 
grossesses précoces et les violences basées sur le 
genre (VBG).»

 La pièce a traité d’une jeune fille qui venait juste d’avoir 
son Brevet de Fin d’Etudes Moyennes donnée très tôt en 
mariage par son père et qui, par le respect qu’elle ac-
corde à ses parents, décide d’accepter. Arrivée dans son 
domicile conjugal, elle se faisait maltraiter par son mari. 
Une manière pour les acteurs de montrer comment le ma-
riage précoce met un terme brutal à l’enfance en privant 

les adolescentes et les jeunes 
de leurs droits fondamentaux 
comme l’accès à l’éducation. 

Après cette mise en scène réa-
liste sur le mariage forcé, le 
public a été invité à prendre la 
parole et à entamer le débat sur 
ces pratiques fortement ancrées. 
Les jeunes et les parents pré-
sents dans l’assistance n’ont pas 
hésité d’intervenir et de à parta-
ger leurs avis par rapport à cette 
problématique. 

Les participants attentifs pendant 
la prestation

L’intervention du public



Visites des stands 

Le village d’exposition abrite un travail remarquable fait par des ados/jeunes qui, à 
travers différentes thématiques, ont peint leur imagination, leur savoir et leur connais-
sance en SRAJ sur des tableaux, des calebasses, des fresques sur la thématique. Une 
manière pour eux de montrer leur perception et leur compréhension par rapport à ces 
problèmes les concernant. Les sujets abordés sont entre autres le Sida, les VBG, les 
mutilations génitales féminines, les grossesses précoces, les mariages précoces, etc. 
Au cours de cette visite, les initiateurs ont pu échanger avec les jeunes sur les proces-
sus de création de ces supports afin de promouvoir l’expression artistique comme un 
outil de plaidoyer pour la promotion de la santé des ados et jeunes. 

On a aussi noté la présence du jeune talent Ousmane KONATE dit « Ous AMMONIAC »
venu de Yeumbeul. Il est le président du mouvement «KAY MARQUE SA EMPREINTE» un 
mouvement en collaboration avec le MJB.
Le jeune à exposé 7 tableaux qui ont pour thème : les violences faites aux femmes et 
aux enfants, sexualité et grossesses précoces, les jeunes et les réseaux sociaux, les 
viols, la malnutrition et enfin la conservation de certaines valeurs traditionnelles.

Visite du Village d’expositions
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Participants, panélistes et organisa-
teurs ont fait ensemble le tour des 
stands. Quatre stands étaient dressés 
: celui d’ADEMAS, d’AcDev, d’Inter-
mondes et de la DSRAJ. 
En premier lieu, le stand d’ADEMAS 
a exposé des t-shirts, une bande-
role, des kakémonos, des flyers et les 
marques de préservatifs Fagaru et 
Protec. 

Concernant le stand de la DSRAJ, elle 
a étalé des documents expliquant la 
stratégie et le plan national de com-
munication sur la SRAJ accompagnés 
de dépliants, de kakémonos et de 

flyers. Puis le stand d’AcDev, matérialisé 
par des photos des activités relatives à la 
SRAJ, d’un kakémono, d’une banderole, des 
flyers et des dépliants, a abrité une expo-
sition des travaux des élèves du centre de 
formation féminine Douja de Pikine (cou-
ture, dessins…) ainsi que les programmes 
et les projets que l’ONG déroule en parte-
nariat avec IAMANEH/Suisse pour les ado-
lescents et les jeunes. 
Enfin, le stand d’Intermondes a exposé des 
flyers, des affiches, des dépliants, une ban-
derole et les photos de leurs activités sur la 
SRAJ (photos de match de football avec des 
équipes mixtes, des journées de consulta-
tions gratuites, de Penc, des ateliers d’art 
plastique...). 

Ateliers de partage d’expériences
L’atelier de partage est un cadre d’échange et de par-
tage d’expériences sur la santé de la reproduction des 
adolescents et des jeunes. Une occasion permettant 
aux différents organismes présents dans le forum de 
se faire connaitre davantage par les participants avec 
une présentation de leur structure sure : leur interven-
tion, leurs objectifs, leurs stratégies d’intervention, 
les résultats obtenus ainsi que l’expérience acquise. 

Ces ateliers ont été tenus par les organisations telles 
que : Intermondes, ADEMAS, AcDev, ANPD et 
Plan International. 

- Présentation de INTERMONDES : 
par M. Abdoulaye BA

ONG Sénégalaise ayant atteint son statut d’associa-
tion en 2008, Intermondes s’active dans plusieurs 
domaines de la vie des populations notamment celle 
de la santé, de l’éducation, de l’agriculture et de 
l’économie urbaine et également dans l’environne-
ment et l’assainissement. 

L’ONG capitalise plusieurs années d’expériences 
dans le domaine de la santé avec le projet en cours 
sur la santé de la reproduction dont l’objectif général 
est la promotion de la SRAJ pour la tranche d’âge 10 
- 18 ans et la contribution sur la prévention des gros-
sesses précoces et des VBG dans le district sanitaire 
de Guédiawaye. 

Avec comme objectif spécifique l’encouragement à 
l’adoption de comportements sains en santé auprès 
de 14040 adolescent(e)s et jeunes, dont 2 340 
garçons et filles âgés de 10 à 14 ans issus des com-
munautés et 11 700 élèves âgés de 10 à 18 ans dans 
le district sanitaire de Guédiawaye mais également 
le renforcement de la communication entre les 
personnels de santé, les jeunes et les parents dans
le domaine de la SRAJ et la lutte contre les VBG.  

La stratégie d’intervention d’inter-
mondes repose sur la formation, sur 
l’IEC (Information-Education-Com-
munication), la Communication pour 
le Changement de Comportement 
(CCC) et sur la responsabilisation 
des communes et des partenaires 
institutionnelles (en santé et éduca-
tion). Elle est parvenue à la réalisa-
tion de 120 groupes de discussions 
participatives répartis dans les diffé-
rents postes de santé du district de 
Guédiawaye dont 84 pour la tranche 
d’âge 10-14 ans et 36 pour celle des 
15-18 ans. En outre l’ONG a orga-
nisé 8 Penc (sous l’arbre à palabre) 
et consultations gratuites sur la SRAJ 
avec 338 jeunes bénéficiaires.

- Présentation de ADEMAS : 
par Ansou Mané Niakasso

ADEMAS est une organisation séné-
galaise qui s’active dans le marketing 
social depuis plus de 17ans. Le bien-
être et la qualité de vie de la popula-
tion sénégalaise, à travers le Chan-
gement Social de Comportement, 
l’utilisation et l’accès à des produits 
et services de qualité, constituent sa 
priorité. Elle travaille en partenariat 
avec l’USAID, le Ministère de l’Edu-
cation Nationale…et d’autres parte-
naires du secteur public et privé pour 
plus d’efficacité dans leurs interven-
tions.

ADEMAS a eu à intervenir dans plu-
sieurs domaines notamment dans :



- Présentation de ACTION ET 
DEVELOPPEMENT (AcDev) : 
par Mame Ngoné Gueye

Créée depuis 1991, AcDev a pour mission de 
participer au développement socio-écono-
mique et sanitaire des populations sénéga-
laises à travers la formation, la sensibilisa-
tion. Elle intervient dans les domaines de :

- La Santé Publique/Communautaire ; 
- Le Développement Durable ; 
- La promotion de la santé par l’offre de ser-
vices de santé (pour les ados-jeunes et les 
adultes);
- Le Plaidoyer ;
- La Communication pour le changement de 
comportement. 

Les espaces conseils de AcDev installés dans 
la banlieue Dakaroise ont reçu 2048 ados & 
jeunes pour des services divers durant la 
période 2018-2019. Les activités de sensi-
bilisation ont permis de toucher 1349 ados 
et jeunes (dont 61% de filles) à travers les 
séances de causerie et 1543 ados et jeunes 
(dont 53% de filles) lors des mobilisations 
sociales.  

Success stories : Les espaces conseils 
ados-jeunes de AcDev offrent des services 
volontaires de SRAJ aux jeunes. Cependant, 
vue l’étendue des zones polarisées, les acti-
vités de SRAJ sont décentralisées en dehors 

- Présentation de l’ANPD : par 
Cheikh Dieng

L’Association Nationale pour la Prévention 
et le Développement (ANPD) créée en 
2004 est une structure qui œuvre pour le 
bien-être sociale et économique des po-
pulations, avec comme stratégie : l’infor-
mation, l’éducation et la communication. 
L’ANPD s’est fixée pour objectifs : d’amé-
liorer les connaissances et les capacités 
des populations sur les questions de san-
té, d’éducation, d’environnement et de 
droits humains ; de constituer une force 
de propositions à travers le plaidoyer et 

Page 16

- La Santé de la Reproduction/Planification 
Familiale ;
- La Santé de la Mère et de l’Enfant ;
- Le VIH/Sida ;
- Le Paludisme ;
- Le projet WASH/EHA (Eau-Hygiène-Assai-
nissement) ;
- Les Maladies Diarrhéiques.  

ADEMAS s’active aussi dans la production 
et la distribution des produits tels que : les 
préservatifs masculins Protect et Fagaru, 
les contraceptifs comme le Securil Oral et 
le Securil Press, l’Aquatabs (un produit de 
potabilisation de l’eau), les moustiquaires 
Milda (Moustiquaire Imprégnée à Longue 
Durée d’Action), etc. 
                                  
De plus ADEMAS a beaucoup d’expériences 
dans le cadre des :

- Sms pro silver à savoir la sensibilisation 
par message téléphonique ;

- Campagnes digitales avec des émissions 
audiovisuelles de sensibilisation ; 

- Dialogues communautaires (Big Sister 
avec l’organisation d’atelier de partage).

Près de 3736 jeunes sont directement tou-
chés par ses messages de sensibilisation 
dont 2911 jeunes filles et 825 garçons. 

des espaces conseils pour se rapprocher 
davantage des jeunes.

Cette adolescente de 17 ans, reçue par 
la jeune Sage-Femme de ACDEV, était ve-
nue se faire consulter pour une IST pour 
la première fois. Après lui avoir délivré 
des conseils d’hygiène et prescrit une 
ordonnance, la jeune fille a bénéficié par 
la suite d’un rendez-vous dans l’espace 
conseils pour le suivi.   

l’interpellation des acteurs responsables pour 
le bien-être des populations. 
  
Dans l’exécution de ses projets, la démarche 
participative a favorisé une meilleure implica-
tion des bénéficiaires.  

- Présentation du Plan 
International : par Mme 
Tamba Marie Claire Ndione

Installée au Sénégal depuis 1982, Plan 
International intervient dans la promotion 
des droits des enfants et l’égalité de genre. 
Elle s’active aussi dans la protection des 
enfants en particulier des filles victimes 
de violences et qui sont en situation d’ur-
gence. 

L’objectif de l’ONG est surtout centré sur 
l’amélioration des services de santé en 
fournissant en même temps aux enfants un 
accès à une éducation inclusive de qualité 
et l’acquisition de compétences clés pour 
les jeunes afin d’obtenir un bon emploi.

Dans le cadre du projet SHOW, 2071 élèves 
ont intégré les clubs EVF, 2482 ados/jeunes 
sensibilisés lors des mobilisations sociales 
et 7069 lors des causeries. 
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Les participants
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Le Panel sur les droits des jeunes et des 
ados en SRAJ a été co-animé par Made-
moiselle Absa Anne, Présidente Nationale 
du Mouvement d’Action des Jeunes (MAJ), 
représentante de l’ONG ASBEF (Association 
Sénégalaise pour le Bien être Familiale), 
Sister Fa artiste et activiste pour la cause 
des enfants, en même temps ambassa-
drice de world vision et de IAMANEH/Suisse 
et Monsieur Mohamed Gueye du Conseil 
Départemental de la Jeunesse de Pikine, 
comme modérateur.  
La séance a commencé par un adage qui 
dit que « l’information est la base de tout », 
quand on ne s’informe pas on ne pourra pas 
connaître. Et le manque de connaissances 
est remplacé par l’ignorance. Ainsi, la meil-
leure manière de protéger les adolescents 
et les jeunes c’est d’investir à la fois sur 
leur éducation et leur santé, mais faciliter 
aussi leur accès à l’information.
Le modérateur a continué encore en invi-
tant les jeunes à se concentrer sur ce qui 
s’est dit tout au long des panel et s’armer 
de l’adage qui dit « qui parle sème et qui 
écoute récolte ». 
Mlle Absa Anne a commencé par les droits 
Humains qu’elle définit comme un concept 
selon lequel tout être humain possède 

des droits universels, inaliénables, quels que 
soient les facteurs locaux tels que : l’ethnie, la 
religion et les cultures ou traditions. En effet, 
beaucoup de conventions ont été élaborées 
pour veiller au respect de l’autre en évitant 
toute discrimination mais également toute 
violence qui mettrait en rade un individu parce 
qu’il a un handicap ou parce qu’il est infecté 
par une maladie. En outre, les droits humains 
se fondent sur l’universalité, l’indivisibilité, la 
participation et la responsabilité. Absa conclut 
par dire que tout être humain a droit à la santé 
incluant la santé sexuelle comme reproduc-
tive.
  
- Droit sexuel : partie intégrante des droits 
humains, le droit sexuel est le droit de jouir 
d’un état de bien-être physique, émotionnel, 
mental et social associé à la sexualité. Il ne 
consiste pas uniquement en l’absence de 
maladie, de dysfonction ou d’infirmité. Elle 
implique la possibilité d’avoir des expériences 
sexuelles qui apportent du plaisir en toute 
sécurité et sans contraintes ni discriminations 
ou violences.

- Droit reproductif : est le droit pour toute 
femme et tout homme d’avoir des informa-
tions et de choisir des méthodes de régulation 

Panelistes

II- Deuxième Jour

de la fécondité sûres, efficaces, abordables 
et acceptables, le droit pour tous les couples 
d’avoir accès à des services de santé appro-
priés permettant aux femmes d’être suivies 
pendant leur grossesse et offrant ainsi aux 
couples la chance d’avoir un enfant en bonne 
santé. En résumé, ce droit concerne tout ce 
qui est en liaison avec la responsabilité dans 
les rapports sexuels (choix contraception, 
planning familiale, droit au choix de son par-
tenaire). 

- Droit sexuel et reproductif implique le droit 
d’avoir une vie sexuelle ou non, le droit d’avoir 
un mariage consensuel, le droit d’avoir des 
enfants ou non au moment de son choix, le 
choix du nombre d’enfant à avoir (2 ou 3 
enfants) avec le droit de négocier avec son 
partenaire, le droit d’avoir une vie sexuelle 
agréable, satisfaisante et sans risque, le droit 
à une intime autorité, libre de décider sur 
tout ce qui concerne son corps. Mais il faut 
également prendre les bonnes décisions pour 
être en conformité avec les règles sociales.
 
La présentation de Sister Fa a porté sur l’exci-
sion, ses raisons et ses répercussions sur la 
santé de la reproduction des ados-jeunes.

L’excision est une norme sociale parce 
qu’elle est relative à certaines cultures. Dans 
le monde 300 millions de personnes sont ex-
cisées. En Guinée Conakry 99% des femmes 
sont excisées et à Kolda (Sénégal) 94%. L’ex-
cision crée des effets néfastes dans la vie de 
la jeune fille comme l’hémophilie, l’hémorra-
gie, l’hépatite, les douleurs intenses lors des 
rapports sexuels et au moment de l’accou-
chement, les traumatismes, le VIH/Sida et les 
fistules obstétriques qui constituent une des 
conséquences les plus gênantes et dont le 
traitement nécessite des moyens financiers 
(600 000 FCFA par exemple).
 
Des lois sont mises en place pour éradiquer 
ces pratiques néanmoins ce phénomène de-
meure toujours dans mesure où, pour cer-
tains, la tradition doit être pérennisée.  
L’excision est souvent justifiée par un argu-
mentaire culturel, comme étant une manière 
de contrôler le corps et la sexualité de la 
jeune fille.

Selon l’artiste Sister FA, les gens pensent 
que l’excision est une tradition. Mais pour 
elle, elle est plutôt une norme sociale re-
lative à certaines cultures. Ainsi dans la 
mentalité des personnes excisées, les non-
excisées sont des déviantes qui n’ont pas 
respecté la tradition. 

C’est ce qui fait, selon elle toujours, que ces 
dernières n’aient pas le droit de participer 
aux activités communautaires car étant 
considérées comme « des impures ». C’est 
ce qui motive les jeunes filles à accepter 
l’excision par peur d’être discriminées au 
sein de leur propre communauté. 

Les questions du public ont porté sur les 
domaines suivants : 

- Le droit d’avoir une vie sexuelle épanouie 

- Les stratégies mises en place pour lutter 
contre les Mutilations Génitales Féminines 
(MGF) ;

- Les droits sexuels ;

- Le suivi du respect de la loi interdisant 
l’excision ;

- Le droit à la sexualité des personnes in-
fectées par le VIH/Sida ;

- La définition de la SRAJ ;

- L’origine du non-respect des droits hu-
mains ;

- L’impact de la pratique de l’excision sur 
ses victimes ; 

Mlle Absa Anne (MAJ)

1. Panel 2 : Santé et Droits Sexuels et Reproductifs des ados et jeunes



Le « Génie en santé » a été un jeu 
de culture générale qui opposait deux 
équipes composées de cinq (5) joueurs 
âgés de 10 à 16ans (2 garçons et 3 
filles). Il a porté sur des questions et 
réponses abordant plusieurs domaines 
sur la santé de la reproduction, notam-
ment le corps, l’adolescence, le cycle 
menstruel, les grossesses précoces, 
les Infections Sexuellement Transmis-
sibles (IST), les valeurs en santé de la 
reproduction, le sexe et le genre. 

Et les équipes ont répondu aux ques-
tions selon un règlement préétabli. 

Règle de jeu :

Deux types de question
    
   Questions individuelles 
      - Cinq (5) questions individuelle par  
équipe  
     - Temps de réponse une (1) minute 
    - Droit de réplique de son vis-à-vis 
en cas de mauvaise réponse après 
une durée de 30 secondes ; 
    - Chaque bonne réponse est notée 

sur cinq (5) points.

     Questions collectives
       - Deux (2) questions pour chaque équipe ;
       - Temps de réponse deux (2) minutes ;
       - Droit de réplique de l’équipe adverse 30 
secondes ;
       - Droit de concertation ;
        - Chaque bonne réponse est notée sur 10 
points ;

Membre du jury :

- Abdoulaye Diouf, enseignant
- Eliane véronique Corréa, animatrice à intermondes
- Mame Ngoné Gueye, paire éducatrice à AcDev

Animatrice du jeu : 
Farmata SARR, animatrice à la Croix -Rouge.

Page 20 Page 21

Des réponses ont été apportées par les pané-
listes :

- Les droits humains sont établis pour le respect 
de l’autre. Chaque personne a des droits par rap-
port à sa sexualité;

- Les centres ados ne sont pas mis en place pour 
inciter les jeunes à faire des rapports sexuels. 
D’ailleurs l’abstinence est la première mesure de 
prévention proposée dans ces espaces-conseils 
ados. 
A défaut de pouvoir s’abstenir, le choix de l’uti-
lisation du préservatif est proposé pour lutter 
contre les grossesses précoces, les IST, le VIH/
Sida, etc. 

- Le droit sexuel a été défini comme le fait de 
jouir de son bien-être sexuel au niveau physique 
émotionnel, mental et social;

- Le rapport sexuel n’est pas un devoir mais plu-
tôt une liberté. Cela dit, les panélistes ont rappe-
lé qu’il doit toujours y avoir un consensus au sein 
du couple sur l’utilisation ou non du préservatif. 
En matière de sexualité, le forcing est considéré 
comme un viol et la peine peut aller jusqu’à 10 
ans de prison au Sénégal. 
 
- Les droits humains ont été mis en place pour 
lutter contre tout ce qui est violence et discrimi-
nation afin de veiller au respect d’autrui. Cepen-
dant lors de ces violences sexuelles, la dénoncia-
tion est souvent mal vue en Afrique, en particulier 
le Sénégal. 
Ce qui est confirmé par cet adage : « le linge sale 
se lave en famille ». De ce fait, ces jeunes filles 
victimes de viols ou d’excision restent avec leurs 
traumatismes à vie par peur de créer un scan-
dale dans leur famille.

- Pour lutter contre certaines pratiques sexuelles 
néfastes, des campagnes de sensibilisation, des 
forums et des ateliers de partage sont effectués.
 

2.  Le Concours de Génie en Santé

Abdoulaye Diouf présentant les règles du jeu
Remise des Kits scolaires aux gagnants

Membres du jury

Equipe A répondant aux questions

Farmata Sarr et EL CAPO (Animateur)



Ateliers de partage d’expériences

grandes lèvres.

• L’infibulation est une ablation totale ou 
partielle du clitoris, des petites lèvres, des 
grandes lèvres et de l’orifice vaginale.
• Il existe un autre type qui regroupe l’en-
semble des diverses pratiques non classées 
telles que la ponction ; le percement ou l’inci-
sion du clitoris et ou des lèvres ; l’étirement du 
clitoris et/ou des lèvres ; la cautérisation par 
brûlure du clitoris et des tissus environnants 
; la scarification des tissus entourant l’orifice 
vaginal ou l’incision du vagin ; l’introduction 
de substance ou herbe corrosive dans le vagin 
pour provoquer un saignement ou pour le res-
serrer et toute autre pratique entrant dans la 
définition des MGF. 
 
Le type de MGF le plus récurrent est l’infibula-
tion et l’excision.

- Conséquences : l’hémophilie, l’hémorra-
gie, l’hépatite, les douleurs intenses lors des 
rapports sexuelles et lors de l’accouchement, 
le traumatisme, VIH/Sida et la fistule obstétri-
cale. 

La fistule obstétricale est la conséquence la 
plus gênante des MGF. Elle est un déchirment 
de l’espace reliant le vagin et le rectum provo-
quant une fuite d’urine et ou de matière fécale 
par le vagin. Des centaines de milliers de filles 
et de femmes vivent dans cette situation. Lors 
de l’atelier une jeune fille a eu à témoigner en 
disant que sa sœur a été excisée et elle est 
en train de vivre les conséquences avec une 
fistule accompagnée d’infections. 

Au deuxième jour, trois organisations ont 
eu à effectuer des présentations et parta-
ger leurs expériences sur la SRAJ. Il s’agit 
de Sister FA, l’ANJ-SR/PF, l’ASBEF et le 
CSID/Jacques Chirac.
 

L’atelier de partage de Sister Fa a porté sur 
les raisons, la typologie, les conséquences 
de l’excision sur les filles ainsi qu’une propo-
sition de solutions pour éradiquer ce fléau.
 
L’excision est une ablation totale ou partielle 
des organes génitaux externes de la femme 
et toute autre mutilation des organes 
génitaux féminins qui est pratiquée pour 
des raisons culturelles ou autres et non à 
des fins thérapeutiques.

- Les raisons : culturelles, traditionnelles, 
contrôle du corps et de la sexualité des 
jeunes filles.

En effet, l’excision fait partie d’un rituel 
traditionnel de passage à l’âge adulte pour 
les filles âgées de 15ans au départ. Elle se 
pratique traditionnellement avant le ma-
riage afin de rendre la future jeune mariée 
« pure » aux yeux de son futur mari. Toute-
fois le procédé est réalisé aujourd’hui avant 
l’âge de 5ans ou 40 jours après la naissance. 
Les hommes refusent parfois d’épouser une 
fille non excisée car c’est un moyen pour 
eux de contrôler la sexualité de la femme.   

- Les types de MGF : 

• Clitoridectomie : c’est une ablation totale 
ou partielle du clitoris.
• L’excision est une ablation totale ou par-
tielle du clitoris, des petites lèvres et/ou des 
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Participants 

Présentation Sister FA

- Solutions :

• Veiller au suivi des lois sur l’interdiction de 
l’excision ;

• Augmenter les campagnes de sensibilisation 
pour la dénonciation de ces pratiques ;

A la fin de l’exposé, Sister FA a procédé à un 
exercice de création artistique  avec des 
calebasses. Ce qui a permis aux ados-jeunes 
d’exprimer leurs perceptions individuelles par 
rapport aux informations reçues sur les MGF.

Présentation ANJ-SR/PF, 
par Atémélou Guindo.

L’Alliance Nationale des Jeunes pour la Santé 
de la Reproduction et la Planification Familiale 
(ANJ-SR/PF) est une association créée en 2015 
au Sénégal. Elle est constituée de jeunes, 
d’organisations de jeunes, d’associations et des 
communautés ayant pour missions communes 
de : 

• Contribuer à l’amélioration du bien-être et de 
la qualité de vie des populations en général et 
des jeunes en particulier ;
• Améliorer l’accès des jeunes et des femmes à 
l’information, aux produits et services de Santé 
de qualité adaptés à leurs besoins ;

ANJ a eu à intervenir dans plusieurs domaines 
notamment dans le domaine de : 

• La Santé de la reproduction des Adolescents 
et jeunes ;
• La Planification Familiale ;

• La Santé Maternelle, Néonatale et 
infantile ;
• Du Genre et des Droits Humains 
(VBG/MGF, mariages d’enfants…) ;
• L’alimentation et la nutrition des 
Adolescents et Jeunes ;

L’ANJ a, à travers 70 points de vente, 
vendu 20 cartons du préservatif de la 
marque Protec Nature (25 Présentoirs 
de 12 étuis) et 10 cartons de Protec 
Fraise (25 Présentoirs de 12 étuis). 

Présentation ASBEF, par 
Ansou Sané

L’Association Sénégalaise pour 
le Bien-Etre Familiale (ASBEF) est 
une association créée en 1971. 
Elle a pour mission commune de :

• Contribuer à l’amélioration du 
bien-être et de la qualité de vie 
des populations en général et des 
jeunes en particulier ;

• Améliorer l’accès des jeunes et 
des femmes à l’information, aux 
produits et services de santé de 
qualité adaptés à leurs besoins.
 
ASBEF a eu à intervenir dans plu-
sieurs domaines notamment dans 
le domaine de la : 

• Santé de la Reproduction des 
Adolescents/Jeunes ;
• Planification Familiale
• Santé Maternelle, Néonatale et 
infantile
• Violences et MGF

Salle plénière



ECHOS  DES EXPERTS

Le « Centre de Sensibilisation et d’Infor-
mation sur les Drogues » (CSID) est créé 
le 23 février 1995 avec l’appui du défunt 
Président Français Jacques CHIRAC. Le 
centre a pour principal objectif de :

- Contribuer à la mise en œuvre de la poli-
tique nationale de lutte contre la drogue ;

- Réduire la consommation des drogues 
au niveau des populations, particulière-
ment chez les jeunes ;

- Réduire les risques liés à la consomma-
tion des drogues (infection au VIH/Sida et 
autres comorbidités) ;
 
- Lutter contre l’oisiveté et l’inoccupation 
des jeunes à travers l’offre d’activités al-
ternatives.

Il intervient dans plusieurs domaines no-
tamment dans : 

- Les campagnes de sensibilisation et d’in-
formation sur la drogue et le VIH/Sida ;
- La sensibilisation de proximité ;
- L’appui et l’encadrement des OCB inter-
venant dans la lutte contre la drogue ;
- Le renforcement de capacités des ac-
teurs intervenant dans la prévention de 
l’usage des drogues ;

- La prévention des drogues en milieu scolaire ;
- L’offre d’un service d’accueil, d’écoute et 
d’orientation des usagers de drogues ;
- Le plaidoyer pour un environnement favorable 
à la prévention et à l’intervention auprès des 
usagers de drogues ;
- La lutter contre la stigmatisation, la discrimi-
nation et la marginalisation des usagers de dro-
gues ;
- L’appui au traitement des usagers de drogues 
- L’offre d’activités d’occupation sportives et 
culturelles ;
- L’offre de cadre de réinsertion socio-profes-
sionnelle.

Quelques résultats obtenus :

- Aide à l’arrêt de la consommation des drogues 
par un nombre important de personnes (en 
moyenne 20 personnes par an) ;

- Meilleure prise en compte de la Prévention 
dans le Plan Stratégique national de lutte contre 
la drogue ;

- Aide à la réinsertion socio-professionnelle d’un 
nombre important de jeunes ex usagers de dro-
gues (86 jeunes) ;

- Aide à la médiation et à la réintégration fami-
liale des usagers de drogues en cours de prise 
en charge ;

- Aide à la réinsertion des jeunes par le sport 
(56 jeunes sportives par le basket et la boxe).Page 24 Page 25

Présentation  CSID/Jacques Chirac : 
par Cheikh Diop

Salle plénière

III- Troisième Jour

La première présentation a été faite par 
Diattou Sonko, chargée de programme 
de la plate-forme Parole aux jeunes. Une 
plate-forme digitale radio mobile qui fa-
vorise l’éclosion du leadership des jeunes 
en réduisant la stigmatisation et en four-
nissant aux adolescents les outils et infor-
mations nécessaires pour améliorer leur 
santé sexuelle et reproductive. 

Le deuxième panéliste a été Monsieur An-
sou Mané Niakasso, chargé du programme 
jeune et digital d’ADEMAS qui œuvre dans 
la communication pour un changement 
social. La modération de ce Panel a été 
faite par Madame Bokoum, chargée de 
l’information, la sensibilisation et la com-
munication de santé du Service National 
de l’Education et de l’information pour la 
santé (SNEIPS/MSAS).

Durant ce Panel la prolifération rapide 
des technologies de l’information et de 
la communication n’a pas manqué d’être 
évoquée par l’analyse « SWOT » (les 
forces, les faiblesses, les opportunités 
et les menaces) des TICs. En effet, les 
TICs sont devenues indispensables dans 

Le troisième jour était plus allégé avec au programme un panel sur les Technologies de 
l’Information et de la Communication (TIC) et la SRAJ, un « arbre à palabre » communément 
appelé Penc, la finale du concours de « génie en santé » et pour terminer en beauté par un 
concert animé par Sister Fa et des artistes d’invités.

1. Panel 3 : les TIC et la SRAJ

la vie de l’homme notamment dans la circula-
tion rapide des informations, la mémorisation 
et la capitalisation de l’expérience, l’accès ra-
pide à des connaissances très diverses à telle 
enseigne que les ignorer classe aujourd’hui la 
personne dans la catégorie des analphabètes.  

Madame Diatou Sonko sur les opportunités des 
TIC en général a d’ailleurs pensé que :

- Les moyens de communication ont réduit 
la planète en un village où on est plus obligé 
de se déplacer pour communiquer avec les 
autres. « On peut rester sur place et discu-
ter avec des gens qui sont dans d’autres 
continents ». 

- Elles permettent de s’informer, de se divertir 
et de communiquer.

- Elles permettent de trouver du travail, de par-
ticiper à distance à des activités formatives en 
droit, par exemple, ou à une conférence, etc.
 
- Elles permettent la sensibilisation commu-
nautaire à travers des sites web.

Panélistes
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Monsieur Niakasso est ensuite revenu sur le 
phénomène des réseaux sociaux en le défi-
nissant comme espaces où l’on peut échan-
ger des informations, des conversations et 
du contenu :  des photos, des sons et des 
vidéos.... 

Il a également procédé à une catégorisation 
des réseaux en faisant leur classification 
malgré leurs caractères  communautaires 
comme Facebook, Twitter etc. Puis il a donné 
les avantages des réseaux sociaux qui repré-
sentent une mutation pour la société et qui 
participent aux transformations des compor-
tements et des relations sociales : 

- Gratuité ;
- Simplicité d’utilisation ;
- Capacité de faire des rencontres et/ou la 
promotion d’un produit ;
- Capacité de lier des relations amicales ou 
sentimentales entre personnes
- Grande capacité de sensibilisation. 

L’impact des réseaux sociaux sur la 
promotion de la SRAJ

Les réseaux sociaux ont une double conno-
tation à la fois bonne (promotion produit 
commercial) et mauvaise (bad buzz avec la 
possibilité de publication de photos ou de vi-
déos obscènes d’une personne). Les réseaux 
sociaux doivent nous permettre de nous au-
to-éduquer. 

Toutefois, les participants ont noté de poten-
tiels dangers dans l’utilisation des TICs :

- Partage de fausses ou informations cho-
quantes (les jeunes trouvent du plaisir à par-
tager des photos de personnes décédées, 
d’accidents avec des images inappropriées) ;
- Mauvais comportements (vidéos de danses 
obscènes, d’injures…)
- Utilisation abusive et intempestive des ré-
seaux sociaux ;
- Détérioration des relations de convivialité;
- L’insécurité et la surveillance virtuelle (tout 
ce qui se publie reste dans les bases de don-
nées et cela peut porter préjudice dans le 
futur) ;
- Désespoirs des parents ;
- Fausses identités ;
- Partage d’images négatives;
- L’aspect négatif de l’internet comme un 
reflet sur l’éducation des jeunes ;

A la suite de ces allocutions, il y a eu plus de 
suggestions que de questions lors des inter-
ventions des participants : 

- Utiliser Facebook live pour sensibiliser les 
jeunes ;
- Encourager les acteurs qui ont plus d’abon-
nés à discuter sur des thématiques touchant 
les problèmes des jeunes ;
- Joindre l’utile à l’agréable en visitant des 
sites qui peuvent apporter un plus dans notre 
vie quotidienne ;
- Réfléchir avant de poster des contenus ;
- L’utilisation à bon escient des TICs ;
- Réduire les textes de sensibilisation sur les 
réseaux sociaux en l’accompagnant d’un peu 
de divertissement ;
- Création des téléfilms de sensibilisation 
pour être plus captivant dans le domaine de 
la SRAJ ;
- Sensibilisation entre jeunes ;
- Création de site web pour la sensibilisation ;
- S’approprier des innovations technolo-
giques. 

Les questions posées vont dans le sens de :

- Le caractère incontournable de l’internet ;
- L’aspect négatif de l’internet comme un re-
flet sur l’éducation des jeunes ;

Le Penc est une vielle tradition au Sénégal que 
les grands-parents utilisaient pour résoudre 
les problèmes des communautés locales. Il 
consistait à réunir tous les membres du village 
: hommes, femmes, enfants, imams (guide 
religieux), délégués de quartier, prêtres, édu-
cateurs pour discuter de certains problèmes 
et trouver des solutions. Cette même pratique 
a été reprise par Intermondes dans le cadre 
de ses activités sur la SRAJ pour aider à déce-
ler les problèmes des jeunes et des ados en 
présences des parents, des Bajenu Gox (mar-
raines de quartier) et des personnels de santé. 

Cette activité a été présentée au cours du fo-
rum en commençant par un sketch sur le ma-
riage précoce pour démarrer la discussion. Ce 
sketch a mis en situation un père qui donne 
en mariage sa fille de 13 ans pour payer ses 
dettes.

Cette thématique a suscité plusieurs interven-
tions qui vont dans le sens :

- De la responsabilité des parents
- La responsabilité des enfants
- L’avenir des jeunes
 

2. « Penc » ou arbre à palabre

Les participants ont trouvé que l’avenir des 
jeunes repose sur l’éducation. Or, l’éduca-
tion elle-même est étroitement liée à une 
bonne santé. Et pour promouvoir une bonne 
santé, il faut forcément un bon encadre-
ment socio environnemental. Les parents 
doivent alors être beaucoup sensibilisés 
dans ce sens.

Pour la clôture et les recommandations 
principales du Penc, des conseils ont été 
formulés à propos du code 5920 à éviter :

• 5 (5 minutes de plaisir)
• 9 (9 mois de grossesses)
• 2 (2 ans d’allaitement)
• 0 (0 avenir)

Conseillère de la famille



Le forum s’est terminé en apothéose par 
un concert dans l’enceinte du complexe 
Léopold Sédar Senghor. Sister Fa en 
compagnie des artistes Am Kana, Abdel, 
Jah jah, Fatim, Ndiss, K2 , Lay Shudais, ont 
gratifié   le   public   avec   des   prestations  de haute 
facture incluant des messages sur la SRAJ.

A l’entame du concert, les jeunes ont pré-
sentés sur le podium le travail avec les 
calebasses qu’ ils ont fait durant l’atelier. 
Ils ont profité de l’occasion pour lancer un 
appel aux autorités et aux parents  sur la 
protection de leurs enfants et à faire un 
meilleur    choix   d’une   éducation   sans   excision. 

3. Concert de clôture 
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L’artiste Sister Fa featuring K2

présentation des calebasses pour la lutte contre les VBG

L’un des artiste fait le Show

Parallèlement aux activités du fo-
rum, une salle de consultation avait 
été aménagée pour l’offre de ser-
vices SRAJ. Assurée par deux jeunes 
Sages-Femmes et deux animatrices, 
cette activité a permis à des dizaines 
de jeunes de bénéficier des services 
sur : les conseils en SRAJ (grossesses 
précoces, gestion et hygiène mens-
truelle…) et sur la PF, le dépistage/
prise en charge des IST et la distribu-
tion des préservatifs. 

Services Nombre
Conseils sur la PF 3
Dépistage et traitement des 
IST

7

Conseils sur les grossesses 
précoces, IST, gestion l’hy-
giène menstruelle

24

Distribution de Préservatifs 182

En outre, les consultations effec-
tuées ont permis de détecter trois 
cas de grossesses précoces ou in-
désirées sur de jeunes filles âgées 
entre 17 et 19 ans. Ceci a montré 
toute l’importance d’intégrer l’offre 
de services SRAJ dans les activités 
du forum.   

IV- Offre de services SRAJ
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« Cet audience ponctuelle 
du site web est destinée à 
dresser le bilan post forum
 en mettant en évidence les
 progressions et les actions 
d’amélioration »

V- Audience du site web du Forum Le site web : 
www.forumjeunesantebanlieue.net

Le site internet fut l’outil classique et incontournable de la stratégie digitale, Grace à son 
design souple et à son adaptation sur tout type d’écran celui ci était facilement accessible 
par les participants à partir de leur téléphone (iphone, smartphone) ou encore ordinateur.

Le site web mis en ligne le 1 
Septembre, on note des 

audiences croissante à partir 
du 02 - 04 septembre période 
de l’évenement; ensuite une 

forte visibilité le 05 
septembre (juste 1 jour après

le forum)

Entre septembre 
et novembre 
les vues sont 

passées 
de 442 à 691 
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Réseau sociaux

La page d’accueil du site
 web à été la plus visitée
 avec 62 Vues à la date 

du 05 Septembre  

Pendant la période du Forum 
(4 jours) l’engagement  sur fa-
cebook à enregister un résul-

tat  de 615 Clics et 5 
Commentaires

« Pour étendre la 
sensibilisation grace 

à facebook, notre 
audience ciblait les 

zones de 
Guediawaye, Malika, 

Yeumbeul Nord, 
Yeumbeul Sud, Pikine 
avec une priorité sur 

les adolescents et 
jeunes »

« 50 208 personnes 
ont été touché ou 
sensibiliser sur la 

tenue de ce forum »

Pour les tranches 
de 13 - 17 ans :

on note un pourcen-
tage égale(20%) pour 

les filles et garçons

Pour les tranches 
de 18 - 24 ans :

Plus de garçons ont 
été touché que les 

filles.

97,2 % de 
personnes 
touchées se 
situent à 
Dakar

2.7% à Thiès,...
Perspectives

Former les jeunes paires éducateurs sur la gestion et l’animation 
du site web afin de poursuivre grace au digital la sensibilisation sur 
la SRAJ dans les banlieues



VI- Niveau de participation

En dehors des jeunes venant des associations officiellement invitées, d’autres jeunes des 
quartiers environs ont participé aux activités du forum soit en tant que visiteurs des stands, 
soit pour profiter des productions artistiques ou pour bénéficier des offres de services. Enfin, 
il faut aussi signaler la visite remarquée de certains parents et de certaines bajenu Gox (mar-
raines de quartier).

10-14 ans 15-19 ans 20 - 24 ans Plus de 25 ans TOTAL
M F M F M F M F
59 72 37 60 40 35 47 53 403

Répartition des Participants au  1er Forum des Jeunes de la Banlieue 
en SRAJ 
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Perspectives site web

      Former les jeunes paires éducateurs sur la gestion et l’animation du site web afin de 
poursuivre grace au digital la sensibilisation sur la SRAJ dans les banlieues;

         Développer et deployer une stratégie de communication digitale sur au moins 1 an;

       Création de messages « newsletters», courts, à diffuser chaque semaine pour réduire 
des risques en  santé sexuelle, par le biais de jeunes paires educateurs dans  les banlieues

       Création d’un forum de discussion en ligne, doté d’un  modérateur, autour des diffé-
rents thèmes abordés ou non lors du forum. Faire intérargir les professionnels (paneliste par 
exemple) de la SRAJ avec les adolescents et jeunes 

       Concevoir (1 an après ) une version application mobile du site pour augmenter la sensi-
bilisation auprès d’une génération accro au smartphone, tablette,... 



En prélude au forum, des spots publicitaires ont 
été passés dans les radios communautaires les 
plus écoutées de la banlieue de Dakar. Il s’agit des 
radios Rails-bi FM et Oxy-jeunes. En plus de cela, 
la chaîne Youtube « Warkha TV » (la plus vue dans 
la zone de l’évènement) a été mise à contribution 
pour booster la promotion de l’évènement chez 
les jeunes. 

Grâce à cette initiative, le forum a été largement 
publicité avant sa tenue auprès des populations 
de la banlieue de Dakar. Par ailleurs, les organisa-
teurs avaient même contractualisé avec la jeune 
réalisatrice et propriétaire de « Warkha TV » pour 
la production d’un film-reportage qui a retarcé  les 
aspects principaux du forum.

Les journalistes de plusieurs médias (radios, télé-
visions, presse  écrites  et presses en ligne) étaient 
présents durant tous les trois jours pour couvrir à 
la fois la cérémonie d’ouverture et de clôture, les 
panels, les ateliers de partage et la lecture de la 
résolution finale du forum. Cette partie de la lec-
ture de la résolution ou déclaration finale a même 
fait l’objet d’un point de presse. 
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VII- Couverture médiatique

La première édition du forum des jeunes des 
banlieues sur la SRAJ a connu un franc suc-
cès tant au niveau de la participation que du 
contenu programmatique. En effet on a noté 
une forte participation des jeunes issues des 
associations, de plusieurs structures inter-
venant dans la promotion de la santé des 
adolescent(e)s et jeunes. La présence des au-
torités du MSAS à travers la DSRAJ qui s’est 
impliquée dans l’organisation du forum, té-
moigne du grand intérêt accordé à cette initia-
tive. La qualité des expositions et des activités 
connexes, la richesse des débats suscités lors 
des panels et des ateliers de partage à mon-
trer le fort engagement des adolescents et 
jeunes à s’investir d’avantage pour leur santé 
reproductive et sexuelle. Ceci est attesté par 
la résolution finale qu’ils ont adopté à la fin 
des trois jours de rencontre.
Cependant il faut noter que des difficultés ont 
été noté dans l’organisation du forum. Parmi 
celles-ci on a retenu le retard dans la valida-
tion du budget du forum et sa  non disponibili-
té à temps. Ce qui a entrainé des retards dans 

l’exécution du plan d’action qui avait été 
élaboré à cet effet. Le site du forum n’a pas 
également répondu à toutes les attentes en 
terme de confort. 
Malgré toutes ces entraves le succès a été 
au rendez vous c’est le lieu de noter la 
contribution financière reçu de ADEMAS par 
l’entremise de MJB.

Pour les  perspectives, les jeunes avec l’ap-
pui de IAMANEH, AcDev, Intermondes, Sis-
ter FA et d’autres partenaires s’engagent à : 
-  institutionnaliser cette rencontre 
tout en l’élargissant à d’autres associations 
de jeunes 
- maintenir les acquis du forum en 
poursuivant le plaidoyer auprès des pou-
voirs publics et des partenaires pour plus de 
moyens à allouer à la prise en charge de la 
santé des jeunes et des adolescents 
- renforcer le réseautage des associa-
tions des jeunes impliquées dans la SRAJ 
- renforcer la communication digitale 
et la sensibilisation sur la SRAJ par le biais 
du site web du forum.

VIII- Conclusion

Parmi les organes de presse  présents, 
on peut citer : sen Tv, Dtv, Zik Fm, 
Rfm, Sud FM, Agence de Presse Séné-
galaise (APS), OxyJeune FM, Rail-bi FM 
et des chaines YouTube comme Warkha 
Tv, Thiey Dakar et d’autres organes de 
presse.  

La couverture médiatique a permis aux 
populations d’avoir davantage d’échos 
sur les activités du forum. Et durant le 
forum, certains jeunes membres du co-
mité d’organisation ont même été invi-
tés par deux radios de la place afin d’in-
former davantage les populations sur la 
pertinence et les enjeux du forum.

Interview d’Aliou Badara (Président du MJB)



Page 38

Annexe 1. Déclaration du forum

Nous adressons nos sincères remerciements aux ONG IAMANEH Suisse,  Intermondes, Action 
et Développement (ACDEV) et à l’artiste Sister FA qui ont permis l’organisation de ce forum 
avec l’appui de la Division de la Santé de la reproduction des Adolescents et des jeunes et 
ADEMAS.

Nous adolescents et jeunes des banlieues du Sénégal, participants à la 1e édition du forum 
des jeunes des banlieues sur la Santé de la reproduction des adolescents et jeunes,
 
Vu la situation de la prise en charge de la santé de la reproduction des adolescents et des 
jeunes, notamment en banlieue,

Vu la complexité et la multiplicité des besoins des adolescents et jeunes en matière de Santé 
de la reproduction.

Vu l’engagement des partenaires au développement à accompagner les initiatives d’appui à 
une meilleure prise en charge de la santé de la reproduction des adolescents et jeunes

Considérant que les droits des adolescents et jeunes en matière de Santé de la reproduction 
ne sont pas toujours respectés

Considérant que les adolescents et les jeunes veulent désormais être à la table et non sur la 
table de prise de décisions les concernant

Considérant la grande capacité de leadership des adolescents et des jeunes dans la promo-
tion de leur santé 

Nous affirmons notre engagement sans faille à :

- Poursuivre le plaidoyer pour une plus grande prise en compte des besoins spécifiques des 
adolescents et des jeunes en matière de Santé de la reproduction

- Augmenter le leadership des adolescents et des jeunes dans la promotion de leur propre 
santé sexuelle et reproductive

- Promouvoir le développement d’une synergie d’action entre les décideurs, les partenaires 
d’appui au développement et les organisations de jeunes intervenant dans la banlieue pour 
la promotion de la Santé de la reproduction des adolescents et jeunes.
 
 Fait à Dakar, le 04 Septembre 2019

Résolution finale du Forum des jeunes des Banlieues Sur 
la santé de la Reproduction des adolescents et jeunes 
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Annexe 2. Image du forum




